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Bonjour à tous,

Voilà près de neuf mois que je me suis engagée dans l’aventure intensive de la prési­
dence de cette magnifique association : la FCPE Brumath.

Venez nombreux nous y rejoindre, vous êtes tous les bienvenus !

La FCPE, c’est quoi ? C’est qui ? Ça se passe comment ?

C’est un groupe de parents dynamiques dont les enfants sont scolarisés à Brumath et
qui aiment se retrouver une fois par mois le jeudi soir, pour échanger sur des sujets
d’ordre scolaire. Ensemble, nous cherchons et trouvons des idées pour améliorer le
quotidien scolaire de nos enfants.

Nous avons mis en place plusieurs actions permettant de récolter de l’argent pour les
écoles et de financer ainsi des spectacles, des sorties et/ou du matériel pédagogique.

Ainsi, nous sommes les fondateurs de la Bourse aux Livres (13e édition les 5,6 et 7
avril prochains) et de la Bourse aux Vélos. Vous nous trouvez également lors du
marché de Noël et de la foire aux oignons.

Notre élan de solidarité nous conduit également à nous investir dans une récolte an­
nuelle de nourriture et de matériel de puériculture au profit des Restos du Cœur
bébés.

Nous faisons de notre mieux pour aider les parents d’enfants handicapés à obtenir un
AVS (auxiliaire de vie scolaire) pour leur enfant.

La FCPE, c’est une équipe de bénévoles qui fait bouger les choses dans nos écoles et
au collège, où nous sommes présents à tous les conseils de classe, aux conseils d’ad­
ministration et aux conseils d’école .

Nos prochains rendez­vous des parents seront les jeudis 14 mars et 16 mai au patio à
20 h 15. N’hésitez pas, poussez la porte !

Joëlle Suss, Présidente de la FCPE Brumath
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Pénurie d’AVS !

Une grande action de la FCPE Brumath a été, cette année encore, de venir en aide
aux parents d’enfants handicapés. Ces familles étaient en attente d’Auxiliaire de Vie
Scolaire (AVS) pour permettre à leurs enfants d’aller à l’école. Certains de ces en­
fants étaient interdits d’école car ils ne sont pas assez autonomes pour y aller non ac­
compagnés d’un AVS et se retrouvaient à attendre à la maison d’avoir enfin le droit
d’aller à l’école. Ainsi, nous avons soutenu une dizaine de familles de Brumath mais
aussi des écoles de Weitbruch, Hœrdt et Donnenheim.

La présidente de la FCPE Brumath a lancé un appel sur sa page Facebook, appel par­
tagé 1088 fois, et elle a reçu 72 propositions de candidatures qu’elle a transmises aux
services de la MDPH (Maison Départementale des Personnes Handicapées). Il y aura
au bout du compte 36 candidatures complètes dans toute la région, et avec l’aide des
DNA, c’est avant Noël que presque tous les enfants qui en avaient besoin ont été ac­
compagnés d’un AVS en classe.

Mais il reste encore un petit bonhomme de 5 ans qui attend, avec sa maman, chez son
arrière grand­mère qu’on lui donne la possibilité d’aller à l’école… Alors la FCPE
Brumath continue à faire du bruit !

Avec le soutien de la ville, Joëlle
Suss ne lâche rien, elle passe par
le député de la circonscription, le
président des affaires éducatives à
l’assemblée nationale puis une
députée du Bas­Rhin. Elle
s’adresse ensuite au Ministère de
l’Éducation Nationale et de la
Jeunesse en finissant par la Di­
rection Générale de l’Enseigne­
ment Scolaire, cellule « Aide
Handicap École » où enfin
quelqu’un l’entend ! Un vrai par­
cours du combattant, une vraie
guerre des nerfs mais victoire,
Aaron peut aller à l’école après les vacances d’hiver !

Bravo à ces courageux parents et qu’ ils en soient assurés, la FCPE Brumath sera tou­
jours là pour les accompagner dans leurs démarches.
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« Moins d’écrans, un jeu d’enfant »

En octobre dernier, les parents de la FCPE Brumath
et les équipes enseignantes des écoles primaires se
sont associés pour s’ interroger sur l’ impact des
écrans dans la vie quotidienne de nos enfants.

Télévision, tablette, smartphone, les enfants de tous
âges baignent dans un univers de nouvelles techno­
logies. Nous, adultes, apprenons à vivre avec ces
écrans en même temps que les enfants et nous pou­
vons parfois nous sentir bousculés dans nos repères
éducatifs. Ces écrans, incontournables dans notre
société, nécessaires dans notre travail, prennent
beaucoup de place dans nos vies de famille sans

que nous en ayons toujours conscience.

Pour accompagner les parents dans cette réflexion, deux conférences ont eu lieu, la
première était animée par Cristel Bricka, éducatrice spécialisée et conférencière,
auprès de l’Association Parents Tout Simplement et la seconde par les Docteurs Per­
rier et Sananes, pédopsychiatres à l’Epsan.

Une semaine "Défi : moins d’écrans" a également été initiée afin que les enfants
puissent vivre leur temps extra­scolaire autrement. Ils ont été amenés à livrer un
« combat » contre toutes les sollicitations des écrans de manière à les consommer
avec modération. Pour les aider à s’occuper autrement, des activités ont été propo­
sées aux enfants par la Ludothèque de Geudertheim et l’association « Horizons
Jeunes ». La médiathèque de Brumath a également participé au projet en proposant
des lectures sur la thématique. Enfin, le sujet des écrans a été abordé dans les classes
par les enseignants et également par un intervenant de la MAE et Christine Vaillan­
det, psychologue, est intervenue auprès des CM1­CM2.

Merci à tous, petits et grands, pour leur implication dans ce projet. Les 3 classes qui
ont le plus réduit leur consommation d’écrans pendant la semaine du défi ont été ré­
compensées par :

1) des entrées au Parc Aventure de Brumath ;
2) une animation scientifique des « Savants Fous » ;
3) une après­midi jeux de société.
Bravo !
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Moins d’écran, un jeu d’enfant
Intervention de C. Vaillandet, psychologue

Cette intervention auprès des enfants de CM1­CM2 de Brumath s’appuyait sur
leurs observations et réflexions. Elle durait entre 45 et 80 minutes . Le temps se
divisait en deux parties : une partie où la psychologue posait des questions à la
classe avec un temps d’échange et une partie plus courte où elle leur donnait des
informations concrètes sur les usages des écrans.

Les jeux vidéos
Les jeux vidéos sont majoritairement
des jeux qui ne correspondent pas à leur
âge (50 % jouent à des jeux décon­
seillés au moins de 18 ans). Ces enfants
de CM1/CM2 jouent à des jeux essen­
tiellement de guerre, de meurtre, de
sport. Ils disent que ces moments­là
leur font oublier les difficultés du quo­
tidien, les tensions familiales et sco­
laires, le sentiment de solitude, font
passer le temps, atténuent les exigences
du monde adulte, insistent sur le re­
cours facile aux écrans par rapport aux
jeux/jouets traditionnels. Cela les dé­
foule de leur « stress ».

Dans ces jeux vidéos, le sentiment de liberté est souvent recherché : « tu peux
faire ce que tu veux », « personne t’arrête » ont­ils dit.

Les filles font majoritairement des jeux créatifs (villes, maisons, vie idéale) et
manifestent souvent plus de recul par rapport aux jeux. Les garçons jouent sur­
tout à des jeux de guerre et de sport. Ils ont cité : Fortnite, Assassin’s Creed, Call
of Duty, GTA, Zelda, Minecraft, Pokemon, Supermario, Platoon, War Robot,
Clash of Clans, Brawl Star…

Beaucoup d‘enfants jouent en ligne et se créent un réseau social virtuel (sauf
quand ils jouent avec des copains d’école).

Les grands frères sont souvent cités comme à l’origine des jeux violents car ils
jouent, laissent jouer les plus jeunes à des jeux d’adultes ou ne protègent pas les
plus jeunes des images violentes.

À noter également la notion de « jeux à la mode » et de « faire comme les
autres ».
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La télévision
À une ou deux exceptions près, la totalité des enfants regardent la télévision es­
sentiellement après les devoirs. Les enfants ont la possibilité de regarder des
programmes télés adultes et qui ne sont pas en rapport avec leur âge : meurtre,
mutilation, maltraitance sur enfants et adultes, vampires, scènes d’amour, zom­
bies. Les enfants entendent également des « légendes urbaines » : les clowns
tueurs, la « dame blanche » et cela les fascine de façon morbide et les effraie
beaucoup. Les images vues même accidentellement les perturbent, ils en parlent
même longtemps après et cela engendre des cauchemars sur les plus sensibles.
Ils regardent moins les journaux télévisés mais cela les trouble quand c’est le
cas. Ils doivent être accompagnés dans ce qu’ ils voient et en comprennent et il
faut toujours introduire un message d’espoir ou de réconfort sur le rôle des

adultes (certains adultes tuent mais
d’autres soignent, sauvent et œuvrent
pour la paix…).

Leurs mots : « Lucifer, diable, sang, fan­
tômes, animaux qui tuent pour manger,
sang sur le volant, catastrophe naturelle
(film catastrophe), serpent qui attaque,
araignée géante, main coupée, un truc
avec du sang qui sort de la main (veine ?),
os, chair, a vomi du sang, un homme et
une femme qui font des trucs, tranché en
deux par un alien, jambe coupée, femme
dans la douche… ».

Même si les adultes leur expliquent qu’ il s’agit de mise en scène, les enfants ne
sont pas encore totalement solides pour différencier réel et imaginaire et ces
images même expliquées intellectuellement les agressent.

Même des films dits pour enfants peuvent avoir des images choquantes. Harry
Potter est cité plusieurs fois. Certains enfants avouent s’être endormis devant ce
film (ce qui est le signe d’un choc intense pour lequel le cerveau déconnecte
l’enfant pour lui éviter de subir ces agressions dont il ne peut se retirer), Titanic
où les corps sont repêchés, Murdoch, Bones, Les Experts.. . L’agression est vi­
suelle mais parfois auditive lorsqu’ il y a des cris , des hurlements, des pleurs.

Le temps passé devant la télévision varie entre une demie heure à sans limite. La
moyenne étant tout de même entre une heure et deux heures. Un quart d’entre
eux regarde encore la télévision après 20 h.
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Le téléphone
Un quart des enfants possèdent un téléphone dont beaucoup
avec un forfait internet.

Peu l’utilise pour son usage premier, à savoir téléphoner.
Pour eux, c’est un prolongement des ordinateurs. Ils
jouent, regardent des vidéos et envoient des messages. Il
n’y a aucun contrôle parental sur les jeux et films regar­
dés dans la grande majorité des cas sur les jeux et télé­
phones.

Les informations données aux

enfants
Les enfants se sont montrés très ouverts aux explications sur la lumière bleue
qui dérègle le sommeil, sur l’ importance du sommeil dans la croissance, dans les
acquisitions scolaires, le sens des âges de conception des jeux (PEGI), le méca­
nisme des jeux (les gratifications virtuelles, les gains…) menant à la dépen­
dance.

Ils ont été plus en difficulté pour accepter l’ idée de la dépendance et son danger
dans leur développement (trouble du comportement, de la mémoire, de l’atten­
tion, frustration, impulsivité…).

Les idées de jeux pendant la semaine « sans

écran »
Les enfants se sont montrés très imaginatifs et s’enthousiasmaient en se rappe­
lant les jeux ou en échangeant entre eux sur les jeux inconnus des uns mais
connus des autres. Ils disent apprécier les jeux avec leurs parents « mais ils ont
jamais le temps ». Les énumérer tous ajouterait une pleine page !

Quelques chiffres
• 100 % regardent la télévision.
• De 50 % à 100 % jouent aux jeux vidéos.
• 25 % jouent à des jeux déconseillés au moins de 18 ans où il s’agit de tuer
des personnes.

• Au moins un enfant par classe présente des signes d’addiction aux jeux
vidéos.
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Contacts

Voici les adresses email de vos représentants FCPE dans chaque école et au
collège.

• Arc­en­ciel : Joëlle Suss <joelle.suss@fcpebrumath. fr>

• Cigognes : Élodie Stoehr <elodie.stoehr@fcpebrumath. fr>

• Pflimlin : Sophie Loos <sophie. loos@fcpebrumath. fr>

• Remparts : Sophie Wendling <sophie.wendling@fcpebrumath. fr>

• Schuman : Cécile Clamme <cecile.clamme@fcpebrumath. fr>

• Collège : Olivier Stoehr <olivier.stoehr@fcpebrumath. fr>

Poux
Malgré le côté fastidieux de l’opération, il faut que nous
vérifions régulièrement la tête de nos enfants ! Le fléau des
poux est infernal dans certaines classes de Brumath et il est
très difficile de les éradiquer si tous ne traitent pas ! Alors,
1,2,3, courage !

Horizons Jeunes
La FCPE soutient l’association Horizons Jeunes et
vous invite à consulter leur page internet : de nom­
breuses idées de sorties et d’animations y sont propo­
sées pour les 10­15 ans.

www.horizonsjeunes.fr

En bref
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Directrice de la publication :

Joëlle Suss – joelle.suss@fcpebrumath.fr

Retrouvez toutes nos actualités sur le site web :

http://www.fcpebrumath.fr
Retrouvez­nous aussi sur notre page Facebook

ou devant les écoles !

Rejoignez­nous tous les 3e jeudis du mois à 20 h 15 au patio des associations
(cour du château) : échanges et discussions autour des écoles, du collège, des
sujets d’actualité… Prochaines réunions les 14 mars et 16 mai…

Restos du Cœur ­ Bébés
Depuis plus de 15 ans, la FCPE Brumath soutient l'an­
tenne bébé des Restos du Cœur de Strasbourg. Cette
année encore, grâce à vous, généreux donateurs, nous
avons pu remettre fin janvier 2 250 kg de denrées alimen­
taires, vêtements et matériel de puériculture. Cette aide
vient largement soutenir le siège des Restos qui aide près

de 700 familles de la région. Un grand merci à tous, donateurs, bénévoles, su­
permarchés et écoles de Brumath .

On compte sur vous pour la récolte de l’année prochaine !

Bourse aux livres
La 13e Bourse aux livres de la FCPE Brumath aura
lieu les 5, 6 et 7 avril au Centre Culturel de Bru­
math. Si vous souhaitez nous confier des livres, que
nous vendrons pour vous, RDV vendredi 5 avril de
17 h 30 à 19 h et samedi 6 avril de 9 h 15 à 11 h 30.
Si vous voulez y faire des bonnes affaires, acheter
des albums jeunesse, des classiques, des livres de
cuisine ou des romans à la mode, toute l'équipe de
la FCPE vous accueillera samedi 6 avril de 14 h à
18 h et dimanche 7 avril de 10 h à 16 h.

Plus d'infos sur www.fcpebrumath. fr OU sur Facebook (FCPE Brumath).
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